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cours et séminaires

corrélations électroniques et transport dans les oxydes 4d

et les composés supraconducteurs du fer : hund plutôt que mott,
drude plutôt que landau

Le cours s’est déroulé du 2 mai au 13 juin 2012. il était, cette année, en prise
directe avec des recherches menées dans notre équipe, et on pourra se référer à la
description des activités de recherche de la chaire ci-dessous pour plus de détails.
il est disponible (formats audio et vidéo) sur le site internet du Collège de france :
http://www.college-de-france.fr/site/antoine-georges/index.htm#|m=course|q=/site/
antoine-georges/course-2011-2012.htm|

une première partie du cours concernait l’effet du couplage de hund sur les
corrélations électroniques dans plusieurs classes de matériaux, en particulier les
oxydes de métaux de transition 4d (comme les ruthénates), et les composés
supraconducteurs du fer. Le point central est que le couplage de hund peut induire
des effets de corrélations fortes dans ces matériaux, bien qu’ils ne soient pas
proches d’une transition métal-isolant de mott. plusieurs séminaires sont venus
compléter cette première partie du cours. félix baumberger (st andrews) a présenté
les études menées par spectroscopie de photoémission sur les ruthénates. Luca de
medici (Lps-orsay) a présenté le rôle du couplage de hund dans les pnictures et
chalcogénures de fer. silke biermann a presenté les progrès récents sur les méthodes
de calcul de l’interaction écrantée dans ces matériaux, et florence rullier-albenque,
leurs propriétés de transport.

une seconde partie du cours s’est attachée à décrire les différents régimes de
transport dans les métaux à fortes corrélations électroniques, et leur description
théorique. dans de nombreux oxydes, on observe un régime de transport de type
liquide fermi à des températures très basse (~ 20 k dans sr2ruo4) et un régime
de « mauvais métal » à très haute température, dans lequel la résistivité ne sature
pas et excède la valeur de mott-ioffe-regel. Le cours a présenté les aspects
phénoménologiques de ces différents régimes et certains travaux théoriques récents
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menés dans notre équipe sur cette question (voir ci-dessous). quatre séminaires ont
complété cette partie du cours. neven barisič (Cea-saclay) a présenté des travaux
expérimentaux récents sur les propriétés de transport des cuprates sous dopés. nigel
hussey (bristol) a donné un exposé de revue sur les propriétés de transport dans
les cuprates. enfin, sriram shastry (uC santa Cruz) a présenté deux exposés
théoriques : l’un sur le pouvoir thermoélectrique des métaux corrélés, et l’autre sur
son approche de liquide de fermi dans le régime de « corrélations extrêmes ».

enseignement à l’étranger et autres enseignements

trois cours ont été donnés par a. georges en mars 2012, dans le cadre des
enseignements du Collège de france et de la convention avec l’université de trento
(italie). Ces cours avaient pour thème la physique des atomes ultra-froids dans les
réseaux optiques. ils ont été accompagnés par deux journées d’étude réunissant les
physiciens du beC-Center (trento) et les équipes des professeurs immanuel bloch
(munich/garching) et massimo inguscio (firenze). voir :

http://bec.science.unitn.it/infm-bec/activities/tn-munich-2012.pdf
http://bec.science.unitn.it/infm-bec/activities/trento-florence-2012.pdf
en novembre 2011, a. georges a été invité en tant que lauréat de la « chaire

schrödinger » de l’eth- zurich à donner un séminaire et deux cours sur le thème
général des matériaux à fortes corrélations électroniques et des approches de champ
moyen dynamique. voir : http://www.paulicenter.ch/schroedinger/georges2011.html

en décembre 2011, a. georges a donné, avec m. ferrero (Cpht-école
polytechnique) et m. aichhorn (université de graz), une série de cours sur les
méthodes de calculs de structure électronique utilisant la théorie du champ moyen
dynamique au « Centro atomico bariloche » (argentine) dans le cadre de l’école
« andes/aLps school on numerical methods for many-body theory ». voir :

http://fisica.cab.cnea.gov.ar/mbt16/index.php/andes/aLps_school_on_
numerical_methods_for_many-body_theories

en décembre 2011, a. georges a également donné une série de conférences sur
le même sujet dans le cadre du « iCts Condensed matter program (bangalore,
inde). voir :

http://www.icts.res.in/archive/program/details/313/
Enseignements à l’École polytechnique : cours de niveau master-1 « physique

quantique des électrons dans les solides » (a. georges avec s. biermann).
Enseignement au master « Concepts fondamentaux de la physique ». Cours

« fermions et bosons fortement corrélés » (a. georges avec x. Leyronas, C. mora,
o. parcollet), septembre-décembre 2011.

organisation de colloques

Co-organisation d’une rencontre/atelier avec l’équipe du professeur masatoshi
imada (université de tokyo), en juin 2012, dans le cadre de notre programme
collaboratif Jst-Crest. Cette rencontre s’est tenue à la fondation hugot du
Collège de france.
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activités de recherche de l’équipe

équipe de recherche : « matériaux quantiques à fortes corrélations », Centre de
physique théorique (Cpht, Cnrs umr-7644), école polytechnique, 91128
palaiseau.

membres (2011-2012) : michel ferrero, antoine georges, Leonid pourovskii
(permanents) ; xiaoyu deng, Charles grenier, hartmut hafermann, Jernej mravlje,
shiro sakai, evgeny kozik (postdocs) ; igor reshetnyak (doctorant).

site web : http://www.cpht.polytechnique.fr/cpht/correl/mainpage.htm
Les matériaux à fortes corrélations quantiques sont caractérisés par l’échec des

descriptions en termes de fonctions d’ondes de particules indépendantes. Cette
situation est fréquente dans le cas de matériaux à bandes étroites, dans lesquels les
électrons « hésitent » entre un comportement itinérant et un comportement localisé.
C’est le cas des métaux de transition (couches 3d, 4d, 5d) et surtout de leurs oxydes,
des composés de terres rares et d’actinides (couches 4f et 5f), et de nombreux
solides moléculaires. de plus, les développements expérimentaux de ces dix
dernières années dans le domaine des gaz atomiques ultra-froids permettent
aujourd’hui de réaliser de véritables « solides artificiels » constitués par des atomes
piégés dans un potentiel lumineux périodique (réseau optique). Ces nouveaux
systèmes permettent d’explorer la physique des fortes corrélations quantiques avec
un degré de contrôle et dans des régimes jusqu’alors inaccessibles.

Les activités de notre équipe de recherche s’organisent au sein de ce vaste
domaine, autour de plusieurs directions différentes, depuis des aspects fondamentaux
jusqu’à des questions liées aux propriétés de matériaux particuliers (parfois en
liaison avec certaines applications).

Développement de méthodes théoriques pour le traitement
des corrélations fortes.

Les systèmes fermioniques en interaction soulèvent des difficultés théoriques
considérables. Les approches numériques directes sont limitées, d’une part par la
taille exponentielle de l’espace de hilbert, d’autre part (pour les simulations monte
Carlo) par le fait que le signe des amplitudes fermioniques n’est pas constant. pour
cette raison, la recherche d’approches efficaces, tant analytiques que numériques,
constitue un problème central de la physique théorique. notre équipe de recherche est
très activement impliquée dans ces développements méthodologiques, qui servent de
fondation à la plupart de nos travaux consacrés à des systèmes physiques particuliers.

au cours des vingt dernières années, la « théorie du champ moyen dynamique »
(en abrégé dmft pour « dynamical mean-field theory ») a permis des avancées
notables dans notre compréhension des systèmes de fermions en interaction. Les
fondements de cette approche ont été établis au début des années 1990. Le principe
directeur de cette méthode est de décrire un solide comme un « atome effectif »
plongé dans un milieu auto-cohérent avec lequel il peut échanger des électrons.
parmi les premiers succès de cette approche, on peut mentionner en particulier une
description théorique détaillée de la transition métal-isolant de mott, prenant en
compte à la fois les quasiparticules et les excitations incohérentes et permettant de
décrire les transferts de poids spectral entre ces deux types d’excitations (détectés
par les mesures d’optique ou de photoémission).
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une large part des développements méthodologiques effectués dans notre équipe
est consacrée à des extensions de cette méthode, soit pour en étendre le domaine
d’applicabilité, soit pour en dépasser les limitations en étendant ce cadre théorique.

Des modèles aux matériaux réels : intégration de méthodes
à N corps aux calculs de structure électronique

Les calculs de structure électronique pour les matériaux à fortes corrélations
électroniques ne peuvent se contenter du cadre de la théorie de la fonctionnelle de
densité dans l’approximation de la densité locale (Lda). alors qu’elle est si
fructueuse pour de nombreux matériaux, cette approximation ne conduit dans ces
cas ni à une description satisfaisante des excitations électroniques ni même des
propriétés de l’état fondamental (volume d’équilibre, module élastique).

un développement majeur, depuis une dizaine d’années, a été l’intégration de la
méthode du champ moyen dynamique aux calculs de structure électronique utilisant
la théorie de la fonctionnelle de densité pour l’étude réaliste de matériaux fortement
corrélés. Cette intégration a nécessité de nombreux développements techniques,
dans le cadre de codes numériques souvent assez sophistiqués. Cette recherche a un
aspect interdisciplinaire puisqu’elle combine les méthodes de la mécanique
quantique des systèmes en interaction avec celles de la structure électronique des
solides.

un projet de longue haleine mené à bien dans notre équipe (aichhorn et al., 2009,
2011) a été l’intégration de l’approche dmft dans le cadre d’une méthode de
calcul de structure électronique de haute précision (ondes planes augmentées
fLapw, code wien2k). notre approche utilise des fonctions de wannier permettant
de sélectionner les orbitales sur lesquels les effets à n corps sont traités. Ces
orbitales permettent de marier l’intuition du chimiste et les méthodes quantitatives
de la physique. notre implémentation utilise de plus – dans le cadre d’une étroite
collaboration avec o. parcollet (ipht, Cea-saclay) – tous les avantages des
algorithmes de monte Carlo quantique en temps continu, dont le développement
récent a permis des progrès remarquables dans la solution du problème local qui est
au cœur de la méthode dmft. Cette implémentation est intégrée dans la librairie
numérique « open-source » triqs (« tools for research on interacting quantum
systems »), développée par olivier parcollet (ipht-Cea-saclay) et, dans notre
équipe, par michel ferrero, dont la première diffusion publique sur le web a eu lieu
en 2011 (http://ipht.cea.fr/triqs).

études de matériaux à fortes corrélations électroniques
(métaux de transition, composés de terres rares)

notre équipe poursuit des travaux sur différents matériaux à fortes corrélations
électroniques présentant des propriétés physiques originales. en 2011-2012, nous
nous sommes particulièrement intéressés aux effets de corrélations électroniques
qui ne sont pas induits par la physique de mott-hubbard, mais plutôt par d’autres
couplages, comme l’échange intra-atomique (couplage de hund). nous nous
sommes également intéressés à la description théorique du transport dans les
matériaux corrélés.
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Corrélations électroniques dues au couplage de Hund

nous avons montré (de medici L., mravlje J., georges a., 2012) dans le cadre
d’études modèles que le couplage de hund avait deux effets antagonistes, lorsque
la couche électronique considérée n’est ni demi-pleine, ni occupée par un seul
électron (ou un seul trou), par exemple pour les matériaux ayant deux ou quatre
électrons dans trois orbitales formant les niveaux t2g d’un oxyde en symétrie
cubique. d’une part, le couplage de hund augmente fortement la valeur critique uc
conduisant à un isolant de mott : l’extension de la phase métallique est donc élargie.
d’autre part, l’échelle de cohérence des quasiparticules est fortement diminuée par
le couplage de hund, un effet connu depuis longtemps dans le contexte des modèles
d’impuretés kondo. on a donc une large plage correspondant à un métal très
corrélé, ayant par exemple une faible conductivité (« mauvais métal »). sur la base
de ces considérations, nous avons proposé une classification des oxydes de métaux
de transition 3d et 4d, qui met en lumière le rôle prédominant du couplage de hund
pour ces derniers (mais aussi pour d’autres matériaux comme les supraconducteurs
à base de fer, proposition due à haule et kotliar (rutgers) et confirmée par notre
travail sur fese – aichhorn et al., 2010).

Cette observation place dans un cadre plus général notre travail précédent sur
l’oxyde de ruthénium sr2ruo4 (mravlje et al., 2011), un des oxydes de métaux de
transition dont les propriétés physiques ont été étudiées de manière très détaillée
grâce à la qualité des échantillons qu’il est possible de synthétiser. nous avons
montré, sur la base de calculs Lda+dmft, que les corrélations électroniques
observées dans ce matériau sont principalement dues au couplage de hund, qui
conduit aussi à un effet de différentiation orbitale. en raison de cet effet, l’orbitale
dxy est particulièrement sensible à la singularité de van hove, ce qui explique que
cette orbitale ait la masse effective la plus élevée.

dans un travail récent (mravlje J., aichhorn m. et georges a., 2012), nous avons
montré que les considérations sur l’abaissement de la transition de mott dans les
composés demi-remplis permettaient de placer l’oxyde de technetium srtco3 très
près de cette transition, ce qui explique sa température de néel remarquablement
élevée (près de 1000 degrés kelvin).

La physique du couplage de hund ayant fait l’objet d’un intérêt croissant de
nombreuses équipes travaillant dans ce domaine, nous avons rédigé une synthèse de
ce domaine qui tente de dégager les principaux résultats et les principaux mécanismes
physiques (georges a., de medici a et mravlje J., Annual Reviews of Condensed
Matter Physics, sous presse).

Transport dans les métaux corrélés : du liquide de Fermi au « mauvais métal »

Le transport électronique dans les métaux à fortes corrélations électroniques est
un problème encore assez mal compris. dans de nombreux oxydes, on observe
souvent un régime de transport de type liquide fermi à des températures très basses
devant les échelles électroniques caractéristiques (~ 20 k dans sr2ruo4) et un
régime de « mauvais métal » à très haute température, dans lequel la résistivité ne
sature pas et excède la valeur de mott-ioffe-regel. nous avons mené (deng et al.,
2012) une étude théorique approfondie de ces effets, sur un modèle simple d’isolant
de mott faiblement dopé. nous avons montré que le régime de liquide fermi et
celui de mauvais métal étaient connectés par un régime intermédiaire dans lequel
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des quasiparticules bien définies continuent à exister mais ne satisfont pas à la
théorie de Landau. La disparition de ces excitations a une signature très claire en
spectroscopie optique par exemple. de plus, ce régime est caractérisé par une très
forte asymétrie entre excitations de type « trous » et excitations de type « particules »,
ces dernières ayant dans le cas d’un isolant de mott dopé en trous, une durée de vie
bien supérieure. Cette asymétrie a des conséquences importantes pour les propriétés
thermoélectriques par exemple.

Atomes ultra-froids dans les réseaux optiques

une nouvelle frontière de la physique de la matière condensée a été récemment
ouverte avec l’étude des atomes froids en forte interaction. bien que ces gaz soient
dilués, il est néanmoins possible d’accéder à des régimes de fortes corrélations en
utilisant d’une part la possibilité de faire varier la longueur de diffusion grâce aux
résonances de feshbach et d’autre part le piégeage de ces atomes froids dans le
potentiel périodique d’un réseau optique. Ces études se sont beaucoup développées
avec en particulier l’observation de la transition de mott d’atomes bosoniques
(2002), et plus récemment, du régime de mott d’atomes fermioniques (équipes de
t. esslinger à l’ethz et de i. bloch à mainz). Certaines des études menées dans
notre équipe dans ce domaine s’inscrivent dans le contexte de collaborations avec
plusieurs groupes expérimentaux (Lkb-ens, ethz, Cambridge).

en 2011-2012, les principaux thèmes abordés dans ce domaine par notre équipe
ont été les suivants :

– Compétition entre dissipation et interactions. dans le cadre d’une collaboration
avec l’équipe de C. kollath (université de genève), nous avons montré que les effets
dissipatifs (du type de ceux induits par l’émission spontanée par exemple) entrent
en compétition avec les effets d’interaction. pour des atomes bosoniques, cette
compétition est particulièrement forte, et peut conduire à un ralentissement de la
décohérence en présence d’interactions répulsives fortes. nous avons pu résoudre
analytiquement un modèle simple illustrant cet effet et montrer qu’il donnait lieu à
une diffusion anormale dans l’espace des états (poletti et al., 2012).

– Transport thermoélectrique dans les atomes ultra-froids. nous avons proposé
d’utiliser les gaz atomique ultra-froids pour mener des études fondamentales sur le
transport thermique, et surtout sur les propriétés thermoélectriques des systèmes
quantiques (grenier C., kollath C. et georges a., 2012). en utilisant la géométrie
de « constriction » entre deux réservoirs récemment mise au point dans l’équipe de
t. esslinger à l’eth-zurich, nous avons proposé un protocole précis pour sonder
la présence de coefficients de transport thermoélectrique. Ce protocole est un
analogue, en régime transitoire, de l’effet seebeck.

principales collaborations

de nombreux travaux de notre équipe de recherche s’inscrivent dans le cadre de
collaborations, avec des équipes théoriques ou expérimentales.
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Collaborations au niveau national :

– ens, Laboratoire kastler-brossel (J. dalibard, C. salomon, f. gerbier et coll.).

– Cea-saclay, ipht (o. parcollet, g. biroli).

– Cea-saclay, speC (f. rullier-albenque).

– université denis diderot, paris, Laboratoire matériaux et phénomènes quantiques
(équipe de a. sacuto et coll.).

– université paris-sud, orsay, Laboratoire de physique des solides (L. de medici,
v. brouet, m. marsi et coll.).

Collaborations internationales :

– rutgers university (équipe de g. kotliar, collaboration financée par le partner university
fund, la national science foundation et le Cnrs – programme Lia)

– Columbia university (équipe de a.J. millis)

– programme darpa-oLe (mit, w. ketterle)

– university of tokyo (équipe de m. imada, collaboration financée par le programme
Jst-Crest)

– tsukuba, riCs-aist (t. miyake, f. aryasetiawan, collaboration financée par le
programme Jst-Crest)

– institut de physique de l’académie des sciences, beijing (iop-Cas) : xi dai

– beijing university, prof. hong Jiang

– université de genève, suisse (t. giamarchi, d. Jaccard, d. van der marel, J-m. triscone
dpmC ; C. kollath, dpt)

– eth-zurich, suisse (équipes de m. troyer et de t. esslinger)

– Cambridge university, uk (équipe de m. köhl)

– universität hamburg, allemagne (équipes de a. Lichtenstein et f. Lechermann)

– autriche : université de graz (m. aichhorn), tu wien (k. held, g. sangiovanni)

– université de Linköping, suède (i. abrikosov)

publications de l’équipe (2011, 2012)

aichhorn m., pourovskii L. et georges a., « importance of electronic correlations for
structural and magnetic properties of the iron pnictide superconductor Lafeaso’ »,
Phys. Rev.,. B 84, 2011, 054529.

boehnke L., hafermann h., ferrero m., Lechermann f. et parcollet o., « orthogonal
polynomial representation of imaginary-time green’s functions », Phys. Rev., B 84, 2011,
075145.

dao t.-L., ferrero m., Cornaglia p.s. et Capone m., « mott transition of fermionic
mixtures with mass imbalance in optical lattices », Phys. Rev., A 85, 2012, 013606.

de Leo L., bernier J.-s., kollath C., georges a. et scarola v.w., « thermodynamics of
the three-dimensional hubbard model: implications for cooling cold atomic gases in optical
lattices », Phys. Rev., A 83, 2011, 023606.

deng x., ferrero m., mravlje J., aichhorn m. et georges a., « hallmark of strong
electronic correlations in Lanio3: photoemission kink and broadening of fully occupied
bands », Phys. Rev., B 85, 2012, 125137.



152 antoine georges

deng x, mravlje J., zitko r., kotliar g. et georges a., « how bad metals turn good:
spectroscopic signatures of resilient quasiparticles », ArXiv e-prints, 2012.

georges a., « thinking locally: reflections on dynamical mean-field theory from a high-
temperature/high-energy perspective », Annalen der Physik, 523, 2011, 672-681.

georges a., de medici L. et mravlje J., « strong electronic correlations from hund’s
coupling », ArXiv e-prints, 2012, 1207.3033

glazyrin k., pourovskii L.v., dubrovinsky L., narygina o., mcCammon C., hewener b.,
schünemann v., wolny J., muffler k., Chumakov a.i., Crichton w., hanfland m.,
prakapenka v., tasnádi f., ekholm m., aichhorn m., vildosola v., ruban a.v.,
katsnelson m.i. et abrikosov i.a., « importance of correlation effects in hcp iron revealed
by a pressure-induced electronic topological transition », ArXiv e-prints, 2012, 1204.5130

grenier C., kollath C. et georges a., « probing thermoelectric transport with cold atoms »,
ArXiv e-prints, 2012, 1209.3942.

hafermann h., Lechermann f., rubtsov a.n., katsnelson m.i., georges a. et
Lichtenstein a.i., « strong electronic Correlations: dynamical mean-field theory and
beyond », in Cabra d.C., honecker a. et pujol p. (éd.), Lecture Notes in Physics, berlin,
springer verlag, 2012, 145.

de medici L., mravlje J. et georges a., « Janus-faced influence of hund’s rule Coupling
in strongly Correlated materials », Phys. Rev. Lett., 107, 2011, 256401.

mirzaei s.i., stricker d., hancock J.n., berthod C., georges a., van heumen e.,
Chan m.k., zhao x., Li y., greven m., bar sić n. et van der marel d., « evidence for a
fermi liquid in the pseudogap phase of high-tc cuprates », ArXiv e-prints, 2012, 1207.6704.

mravlje J., aichhorn m. et georges, a., « origin of the high néel temperature in
srtco3 », Phys. Rev. Lett., 108, 2012, 197202.

mravlje J., aichhorn m., miyake t., haule k., kotliar g. et georges a., « Coherence-
incoherence Crossover and the mass-renormalization puzzles in sr2ruo4 », Phys. Rev. Lett.,
106, 2011, 096401.


